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Dans cette communication nous présentons la description et l’analyse d’épisodes du travail 
d’un collectif de chercheurs et de professeurs qui coopèrent au développement et à la 
diffusion d’une ingénierie didactique en mathématiques. Nous étudions les conditions de 
constitution et de fonctionnement d’un collectif pour le développement et la mise en œuvre de 
l’ingénierie Arithmétique et Compréhension à l’Ecole (ACE) dans un grand nombre de 
classes en France. 
Cette ingénierie est incluse dans un projet de recherche pluridisciplinaire (didactique des 
mathématiques, psychologie, sciences de l’éducation). Elle est destinée à l’enseignement et 
l’apprentissage des nombres à l’entrée de l’école élémentaire française (cours préparatoire) 
(Sensevy & al., 2013). Sa spécificité tient au fait que les développements ingénieriques 
produits reposent sur un travail coopératif continu dans lequel professeurs et chercheurs 
observent et discutent systématiquement pour comprendre les diverses réalisations en classes 
afin, d’identifier les effets des choix didactiques initiaux et leurs pertinence dans les 
réalisations en classe, mettre à disposition une ressource la plus pertinente aussi bien au plan 
ingénierique qu’au plan théorique didactique. 
L’intégralité du travail coopératif a été enregistrée sur support vidéo et nous en présentons ici 
quelques épisodes dans lesquels se forment progressivement des connaissances communes 
aux chercheurs et professeurs. Nous montrerons ainsi dans le cadre théorique de l’action 
conjointe (Sensevy & Mercier, 2007 ; Sensevy, 2011) comment des interactions relatives à 
l’étude de la mise en œuvre de l’ingénierie en classe permettent non seulement de décrire les 
conditions de production collective de faits didactiques, mais encore d’identifier la part 
d’expérience que le collectif chercheur/professeur doit partager pour que les uns puissent 
apprendre des autres et se constituer comme une micro société scientifique du type de celle 
qu’a proposée Fleck (Fleck, 2008). 
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